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La seance est ouverte a 11 h 25. 

Adoption de l’ordre du jour 

L'ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Le President : Le Conseil de securite va 
maintenant aborder l’examen de la question inscrite a 
son ordre du jour. Le Conseil de securite se reunit 
conformement a l’accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations prealables. 

A la presente seance, le Conseil de securite 
entendra un expose du Secretaire general, 
S. E. M. Kofi Annan. Je lui donne maintenant la parole. 

Le Secretaire general {parle en anglais) : Le 
conflit sanglant qui s’est abattu sur le Liban et le nord 
d’Israel a la suite de la crise declenchee par l’attaque 
lancee par Hezbollah, le 12 juillet, de l’autre cote de la 
Ligne bleue continue de faire rage. Presque chaque 
jour qui passe est le theatre d’une nouvelle escalade. 

La population libanaise, qui esperait que les 
annees noires traversees par le pays etaient revolues, 
s’est retrouvee brutalement entrainee dans la guerre. 
Plus de 300 Libanais ont deja perdu la vie, et plus de 
600 ont ete blesses. Les victimes se trouvent 
essentiellement parmi la population civile, et un tiers 
d’entre elles environ sont des enfants. A Beyrouth et 
dans Pensemble du pays, une grande partie de 
1’infrastructure a ete detruite. Le Liban demeure 
soumis a un blocus militaire israelien, blocus aerien et 
maritime. 

La population israelienne, qui esperait qu’a la 
suite du retrait du Liban effectue par Israel - retrait 
atteste par le Conseil il y a de cela six ans - la securite 
regnerait le long de la frontiere septentrionale, se 
trouve soumise a des tirs de roquettes constants de la 
part du Hezbollah, tirs qui penetrent de plus en plus 
profondement en territoire israelien. A ce jour, 
28 Israeliens ont ete tues et plus de 200 blesses. 

Sur le front humanitaire, la situation ne cesse de 
se deteriorer. Du fait des operations israeliennes, les 
organismes des Nations Unies et leurs partenaires 
humanitaires sont dans l’impossibilite de se rendre 
dans quelque partie que ce soit du Sud-Liban, ne serait- 
ce que pour evaluer les besoins, sans parler de fournir 
l’assistance effectivement requise. En raison du 
manque d’acces et devaluation in situ, il est difficile 


de determiner avec exactitude le nombre de personnes 
ayant besoin d’aide. 

Sur la base d’informations preliminaires fournies 
par la Force interimaire des Nations Unies au Liban 
(FINUL), la Croix-Rouge libanaise et le Gouvernement 
libanais, des organismes des Nations Unies travaillent 
sur la base d’un chiffre estime a pres de 500 000 les 
personnes touchees par le conflit, chiffre qui comprend 
a la fois les personnes deplacees et les personnes 
assiegees. Ce chiffre englobe des ressortissants de pres 
de 20 pays etrangers. Selon des extrapolations du 
Ministere libanais de l’interieur, ces chiffres pourraient 
doubler. En outre, les autorites syriennes signalent que 
plus de 140 000 personnes ont traverse la frontiere 
pour passer en Syrie. La plupart d’entre elles sont des 
ressortissants du Liban, de la Syrie et d’autres pays 
arabes. 

Depuis que les combats ont commence, je suis 
reste en contact constant avec les dirigeants de la 
region et du monde, a la fois par telephone et lors du 
Sommet du Groupe des Huit (G-8) a Saint-Petersbourg 
ainsi que durant ma visite a Bruxelles. Le G-8 a publie 
une importante declaration, dont le Conseil a eu 
connaissance. Mais, comme je n’ai eu de cesse de le 
repeter, le plus urgent est que cessent immediatement 
les hostilites, et ce, pour trois raisons vitales : 
premierement pour empecher toute nouvelle perte en 
vies humaines innocentes et pour ne pas infliger de 
souffrances supplementaires; deuxiemement, pour 
permettre a l’aide humanitaire d’atteindre sans obstacle 
tous ceux qui en ont besoin; et troisiemement, pour 
donner a la diplomatie une chance de mettre au point 
une serie d’actions concretes debouchant sur une 
solution durable a la crise actuelle. 

J’insiste : les hostilites doivent cesser. Mais 
pendant qu’elles se poursuivent, il est imperatif de 
creer des couloirs de securite pour que les travailleurs 
humanitaires et les secours d’urgence aient acces a la 
population civile. 

La tache humanitaire qui nous attend est enorme 
et doit etre fmancee d’urgence. Des la semaine 
prochaine, j’espere lancer un appel eclair des Nations 
Unies, pour couvrir une premiere periode de reaction 
de trois a six mois. 

En raison de la poursuite des combats, des 
restrictions imposees par Israel et de la destruction de 
nombreuses routes, la FINUL n’a aucune liberte de 
circulation et n’est meme pas en mesure d’assurer une 
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escorte humanitaire aux personnes deplacees. Son 
personnel reste confine au quartier general de Naqoura 
et dans ses positions dans la zone d’operations. Un 
membre du personnel de la FINUL et son epouse sont 
portes disparus a Tyr depuis lundi, apres que le 
batiment dans lequel ils vivaient a ete touche par une 
frappe aerienne israelienne et s’est effondre. Nous 
sommes extremement preoccupes par leur sort, dans la 
mesure ou la route qui mene a Tyr est impraticable et 
que les ingenieurs de la FINUL n’ont pas ete en mesure 
d’atteindre cette zone. 

La FINUL a maintenant besoin de disposer 
d’urgence d’un laps de temps qui lui permette 
d’acheminer a l’intention de son personnel des reserves 
de nourriture, d’eau et de carburant en provenance 
d’lsrael. Pour que la FINUL demeure operationnelle, il 
lui faudra aussi acheminer du carburant a ses positions 
dans les 24 prochaines heures. 

Nous n’allons pas abandonner la population 
libanaise en ces moments de detresse. Mais nous 
devons agir avec prudence. Alors que nous venons a 
son secours, notre Departement de la surete et de la 
securite coordonne les efforts visant a garantir la surete 
et la securite du personnel de tout le systeme des 
Nations Unies present dans les zones touchees, ainsi 
que de leur famille. La plupart des membres du 
personnel non indispensable et leur famille ont ete 
transferes en dehors du pays. Parallelement, nous 
envoyons sur place des experts humanitaires 
supplementaires. 

Je dois etre franc avec le Conseil. L’analyse de la 
mission indique qu’il existe de serieux obstacles a un 
cessez-le-feu, ou meme a une baisse rapide de la 
violence. Le 13 juillet, j’ai depeche d’urgence une 
mission dans la region, conduite par mon Conseiller 
special, Vijay Nambiar, et accompagnee par Terje 
Roed-Larsen et Alvaro De Soto, que le Conseil connait 
bien, afin d’exhorter toutes les parties a faire preuve de 
retenue et a examiner les moyens de desamorcer la 
crise. M. Nambiar et ses collegues sont rentres a New 
York la nuit derniere et ils sont presents dans la salle. 
Je suis tres reconnaissant aux Gouvernements de 
l’Espagne et du Royaume-Uni de leur avoir permis de 
parcourir autant de kilometres en si peu de temps. 
L’attaque du Hezbollah du 12 juillet, veritable 
provocation, a declenche la crise. II est clair que le 
Gouvernement libanais n’etait absolument pas prevenu 
de cette attaque. Quels que soient les autres interets 
qu’elles tentent de servir, les actions du Hezbollah, qui 
sont presentees comme defendant les interets 


palestiniens et libanais, n’en protegent en fait aucun. 
Bien au contraire, elles prennent toute une nation en 
otage, faisant reculer les perspectives de negociation 
d’une paix globale au Moyen-Orient. 

J’ai deja condamne les attaques du Hezbollah 
contre Israel et j’ai reconnu le droit d’lsrael de se 
defendre en vertu de l’Article 51 de la Charte des 
Nations Unies. Je le refais aujourd’hui. Je condamne 
egalement le mepris dangereux qu’oppose le Hezbollah 
aux souhaits du Gouvernement libanais elu et aux 
interets de la population libanaise et de la region tout 
entiere. 

Israel a confirme que ses operations au Liban 
repondent a des objectifs plus vastes et plus ambitieux 
que le simple retour des soldats captures et qu’elles 
visent a mettre un terme a la menace posee par le 
Hezbollah. La mission a ete informee que l’operation 
n’est pas encore parvenue a cet objectif. 

Israel affirme qu’il n’a aucun differend avec la 
Gouvernement ou le peuple libanais et qu’il prend les 
precautions les plus grandes pour eviter de leur faire 
subir des dommages. Pourtant, plusieurs de ses actions 
ont tue ou blesse des civils libanais ainsi que du 
personnel militaire et ont fortement endommage les 
infrastructures. Si les actions du Hezbollah sont tout a 
fait deplorables et si, comme je l’ai deja dit, Israel a le 
droit de se defendre, le recours excessif a la force doit 
aussi etre condamne. 

Mais alors qu’Israel affirme avoir pour objectif 
militaire de frapper les infrastructures et les forces 
physiques du Hezbollah, il est, selon les paroles du 
Premier Ministre libanais, en train de reduire le pays a 
neant. Comme le Premier Ministre Siniora l’a dit 
egalement hier, aucun gouvernement ne peut survivre 
sur les mines d’une nation. 

La mission indique que nombre de ses 
interlocuteurs dans la region estiment que, quels que 
soient les dommages que les operations israeliennes 
infligent aux capacites militaires du Hezbollah, elles ne 
reussiront pas ou peu a saper le soutien populaire dont 
beneficie ce dernier au Liban et dans la region et qu’en 
fait elles affaiblissent considerablement le 
Gouvernement libanais. En resume, c’est ce meme 
Gouvernement qu’Israel souhaite voir etendre son 
pouvoir a l’ensemble du territoire qui est aujourd’hui 
devenu 1’otage de la crise et qui est plus impuissant 
que jamais a deployer ses forces dans les zones 
necessaires pour controler le Hezbollah et qui en 
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appelle a la communaute internationale pour 
qu’intervienne un cessez-le-feu humanitaire immediat. 

En outre, toute analogie avec l’Afghanistan du 
temps des Taliban s’avere totalement fallacieuse. Le 
Gouvernement de M. Siniora a clairement fait siennes 
les valeurs democratiques. II merite et doit recevoir 
tout le soutien possible de part de la communaute 
internationale. 

Meme si nous estimons qu’un cessez-le-feu total 
sera difficile a obtenir a ce stade, je reste convaincu 
que la communaute internationale doit prendre 
clairement position en faveur d’une cessation 
immediate des hostilites et insister pour qu’Israel fasse 
un effort plus important et plus credible pour proteger 
les personnes et les infrastructures civiles pendant que 
les conditions d’un tel cessez-le-feu sont mises en 
place d’urgence. 

Tant le pilonnage delibere qu’effectue le 
Hezbollah sur les centres urbains israeliens au moyen 
de centaines d’armes qui frappent sans discrimination 
que l’emploi disproportionne de la violence et les 
punitions collectives infligees a la population libanaise 
par Israel doivent cesser. Les soldats enleves doivent 
etre relaches le plus tot possible et dans tous les cas, le 
Comite international de la Croix-Rouge doit pouvoir 
immediatement leur rendre visite. Le Gouvernement 
israelien doit permettre aux organisations humanitaires 
d’avoir acces aux civils. Et le Gouvernement libanais 
democratiquement elu doit recevoir d’urgence une aide 
en ces heures de crise. 

Parallelement a ces mesures urgentes, nous 
devons poursuivre nos efforts diplomatiques pour 
elaborer, dans les plus brefs delais, un cadre politique 
pouvant etre mis en oeuvre des que les hostilites auront 
cesse. La plupart des habitants de la region s’opposent 
a juste titre a un simple retour au statut quo anterieur 
car il est impensable qu’une treve fondee sur un 
denouement si limite puisse durer. 

La mission a suggere des conditions qui doivent, 
selon moi, constituer la base politique d’un cessez-le- 
feu durable et a partir desquelles les consultations ont 
ete menees avec les dirigeants libanais et israeliens. 
Mes conseillers et moi-meme continuerons d’oeuvrer 
sur cette base, en consultation avec les parties ainsi 
qu’avec les partenaires regionaux et internationaux. 

Les conditions recommandees sont les suivantes. 
II faudrait que les soldats israeliens captures soient 
remis aux autorites libanaises competentes, sous les 


auspices du CICR, en vue de leur rapatriement vers 
Israel et d’un cessez-le-feu. 

Du cote libanais de la Ligne bleue, une force de 
maintien de la paix elargie permettrait de stabiliser la 
situation en aidant le Gouvernement libanais a 
renforcer son armee et a la deployer dans l’ensemble 
de la zone. II faudrait qu’en parallele, le Gouvernement 
libanais applique pleinement les resolution 1559 
(2004) et 1680 (2006) du Conseil de securite afin 
d’exercer la souverainete du Liban sur tout le territoire 
et de le contrdler. 

II faudrait que le Premier Ministre libanais 
confirme expressement au Secretaire general et au 
Conseil de securite que le Gouvernement libanais 
respectera pleinement la Ligne bleue jusqu’a ce qu’un 
accord sur la delimitation definitive des frontieres 
internationales du Liban soit atteint. 

II faudrait qu’un groupe-cadre de donateurs soit 
mis en place, avec effet immediat, afm d’assurer le 
fmancement d’un dispositif urgent d’aide, de 
reconstruction et de developpement a 1’intention du 
Liban. 

II faudrait que soit mis en place un mecanisme 
reunissant les principaux acteurs regionaux et 
internationaux afm de surveiller et de garantir 
l’application de toutes les dispositions de l’accord. II 
faudrait organiser une conference internationale, a 
laquelle participerait un large eventail de representants 
libanais et internationaux, dans le but de definir un 
calendrier precis pour l’application prompte et 
integrate de l’Accord de Taef et des autres mesures 
requises afm que le Liban s’acquitte de ses obligations 
internationales en vertu des resolution 1559 (2004) et 
1680 (2006) du Conseil de securite. Cette conference 
aurait egalement pour objet d’enteriner le trace des 
frontieres internationales du Liban, mettant ainsi un 
terme a tous les differends territoriaux, notamment en 
ce qui concerne les fermes de Chebaa. La lettre que j’ai 
adressee, le 5 juin 2006, au Premier Ministre Siniora 
traite de toutes ces questions. 

Ces conditions devraient, autant que faire se peut, 
etre planifiees et mises en oeuvre en parallele. Je le 
repete : en parallele. II convient de souligner que ces 
idees exigent evidemment d’etre approfondies et 
peaufinees en consultation etroite avec toutes les 
parties concernees. II faudra que le Conseil envisage de 
les inclure dans un projet de resolution. 
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Dans l’intervalle, il est clair que les conditions du 
maintien de la paix ne sont pas reunies. Le Conseil de 
securite devra decider du sort de la FINUL, dont le 
mandat expire le 31 juillet. De mon point de vue, il est 
impossible de conserver la FINUL dans sa 
configuration actuelle et avec le mandat present. Faut- 
il la retirer? Faut-il la renforcer? Faut-il la remplacer 
par autre chose? Le contexte differe radicalement de ce 
qu’il etait il y a quelques semaines. 

Nous avons besoin de trouver le chemin de la 
paix a Gaza, malgre les problemes existants, tout 
autant qu’au Liban. Je suis profondement alarme par la 
situation a Gaza. Les Palestiniens y souffrent 
terriblement, plus d’une centaine d’entre eux, pour la 
plupart civils, ayant ete tues au cours du seul mois 
ecoule. Depuis qu’Israel a detruit la centrale electrique 
de Gaza, plus d’un million de personnes sont privees 
d’electricite la majeure partie du jour et de la nuit. 
Dans le Sud, les Israeliens continuent de subir des 
attaques aux roquettes Qassam, qui, par chance, n’ont 
pas fait de victimes durant le mois ecoule. 

Je lance un appel a l’arret immediat de la 
violence aveugle et disproportionnee dans le conflit 
israelo-palestinien et a la reouverture des points de 
passages, sans quoi Gaza restera pris dans une spirale 
de souffrances et de chaos et la region continuera de 
s’embraser. 

Dans ses entretiens avec ma delegation, le 
President Abbas s’est dit pret a engager un veritable 
dialogue avec le Gouvernement israelien. Il est vital de 
ne pas laisser la crise regionale eteindre les espoirs nes 
a ce propos. Il est imperatif d’appuyer pleinement les 
efforts deployes par le President Abbas pour amener les 
Palestiniens a constituer un gouvernement d’unite 
nationale qui satisfasse les principes arretes par le 
Quatuor. Il est indispensable qu’Israel s’abstienne de 
prendre des mesures unilaterales prejugeant du statut 
final et accepte de participer au processus de paix. 

Pour que la violence prenne fin, pour que le 
dialogue reprenne et pour que la politique de la main 
tendue se poursuive, la communaute internationale a 
elle aussi un role a jouer, celui de chercher un moyen 
audacieux et original de resoudre la question israelo- 
palestinienne. De cette fafon, les extremistes de la 
region, y compris au Liban, n’auraient plus de pretexte 
derriere lequel se cacher. Tel que conclu au Sommet du 
G-8 et comme Font indique les dirigeants arabes a la 
mission, il faut incontestablement s’attaquer a la cause 


profonde des problemes de la region : Fabsence d’une 
paix globale au Moyen-Orient. Nous devons reellement 
donner la priorite a la quete d’une paix globale au 
Moyen-Orient. 

Nous devons, dans nos cceurs et nos esprits, 
soutenir les civils du Liban, d’lsrael et de la Palestine 
qui subissent la violence au quotidien et comptent sur 
l’ONU, comme beaucoup dans la region, pour trouver 
une solution a la crise actuelle. 

J’admets que les points de vue divergent au sein 
du Conseil. Mais rappelons-nous aujourd’hui ce qui 
nous unit : notre compassion pour les victimes et pour 
tous ceux qui ont perdu des etres chers, a qui nous 
exprimons nos sinceres condoleances, ainsi que notre 
volonte commune d’installer une paix stable et durable 
entre Israel et ses voisins. Cela exige que la 
communaute internationale, par l’entremise du Conseil, 
parle d’une seule voix dans les jours a venir. 

J’invite le Conseil de securite a envisager la mise 
en oeuvre simultanee de la serie de mesures concretes 
que je viens d’exposer. L’appui de la communaute 
internationale dans les domaines politique, securitaire 
et financier sera essentiel pour le succes du processus 
tout entier. 

Je suis fermement convaincu que seule la 
realisation simultanee de ces differentes conditions 
permettra que l’arret des hostilites evolue vers un 
cessez-le-feu durable. Une fois cela accompli, la 
communaute internationale devra elaborer un cadre 
pour definir le trace definitif des frontieres libanaises 
et pour veritablement relancer le processus de paix au 
Moyen-Orient. 

Je prie instamment le Conseil de securite d’agir avec 
fermete pour assurer la paix et la stabilite dans la 
region du Moyen-Orient, conformement au mandat que 
lui a confie la Charte des Nations Unies. 

Le President : Je remercie le Secretaire general 
de son expose. 

Le Conseil de securite est done parvenu au terme 
du stade actuel de son examen de la question inscrite a 
l’ordre du jour. 

Comme convenu lors des consultations prealables 
du Conseil, j’invite a present les membres du Conseil a 
poursuivre le debat sur la question dans le cadre de 
consultations. 

La seance est levee a 11 h 50. 
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